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NOVEMBRE
Période de réflexion. - Source d'espoirs

Novembre, mois des morts, est une époque pro-

pice aux profondes réflexions, favorable aux plus

sublimes espérances.
Ce mois de l’arrière-saison affirme la fragilité

des splendeurs estivales, et la dépendance des élé-

ments de la nature à une volonté suprême.en puis-

sance et en mystère. :

Ne gémissons pas en présence des paysages dé-

pudés, des jours moroses et des feuilles errantes,

poussées par un vent de brise ou d’aquilon. Ele-

vons plus haut nos coeurs.
Admirons la magie des horizons d’automne.

Sous un firmamentde bleu d’azur ou de saphyr, se

promènent des nuages aux milles formes : les uns

pâles, gris ou sombres; les autres, colorés par les

rayons changeants et délicieusement tièdes du so-

leil, ou par.les reflets mystiques de l’astre des nuits.

Commecelle des arbres opulents, des arbustes

et des prés, la vie physique de l’homme subit, un

jour, le dépérissement. Après un printemps d’épa-

nouissement et de grâces, suivi d’un été de force, de,

fièvres et de virilité, l’automne de l’existence arri-

ve, et dépouille peu à peu l’être humain de ses at-

traits extérieurs; mais, au-dessus de cette partie pé-

rissable de lui-même se dessine la splendeur d’un

horizon enrichi des trésors de l’expérience.
L'expérience est la plus sage, la plus sûre des

conseillères. C’est une amie fidèle jusqu’au tom-

beau, où elle s’enferme avec quiconque a su la con-

quérir. C’est un actif intransmissible. Quel dom-

mage !

  

Novembre prêche, à sa manière,la soumission

des choses créées à l’ordre établi par l’Etre souve-

rain.
Tout dans la nature doit subir l’épreuve de la

- destruction pour revivre de nouveau.

Après le blanc et froid sommeil de l’hiver, les

arbres et les arbustes retrouvent leur vert feuilla-

ge, les parterres s’ornentdefleurs diverses, les prés

ont de nouveaux gazons, les jardins prodiguent

leurs légumes,et les vergers leurs fruits. Le soleil

emplit l’espace de ses rayons vivifiants, pleins d’ar-

deur et d’éclat. Enfin, une vie intense renaît de

foul cet anéantissement de novembre ct de cette

apparente mort de l’hiver.
L'homme seul échapperait-il à cette loi univer-

selle de revie ?
Non. Le roi de la création doit, logiquement,

avoir un sort supérieurà celui des choses crées uni-

quement pour son utilité ou sa joie. î

Réjouissons-nous donc : car, tous, nous renal-

trons un jour dans l’immortalité. [|

Après avoir connules tribulations, les adversi-

tés. les luttes, les afflictions d’une existence passa-

gère, l’être humain s’en va dormir du sommeil de

l’ultime germination, pours’éveiller à une vie par-

faite aujour de la résurrection universelle,

O merveilleux espoir! :
Novembre, sois béni ! Ton visage austere in-

vite aux salutaires méditations et ta voix dolente,

nostalgique, en parlant de destruction, de mort,

chante à nos âmes croyantesle plus sublime canti-

que d'espérance.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

STATISTIQUES DE L'OEUVRE DES
VOCATIONS DANS LE DIOCESE DE NIGOLET

$5,095.00: 19 depuis 6 ans, soit 114

bourses... $14,345.00; ce qui , re-

présente un total de 417 bourses

annuelles soit $41,260.00 pour 152

protêgés.

Depuis maintenant G ans, 359
protégés de l’Oeuvre des Vocatiot3

du diocèse de Nicolet se sont par-

tagés un {otal de 907 bourses pour
une somme de $84,966.70.
_ Ceux qui sont partis se chiffrent
3 207 pour lesquels 1’Oeuvre des
Vocations n déboursé $48,705.70.
De ce nombre 54 se sont orientés
Yers le clergé, soit 50 au Grand
Séminaire dioeésain et 4 au Grand
Séminaire des Missions-Etrangè-

res, Ceux-ci se divisent comme
Suit: { cont prêtres dont 1 est mis-
Sonnaire (p.m.é.): 4 sont diacres
au Grand Séminaire de Nicolet; 36
sont séminaristes minorés au Grand
Séminaire de Nicolet; 1 est proba-
tionniste (p.m.é,); 9 sont sortis
dont 2 p.m.é.)

152 ont laissé les études pour
lvertes raisons ou se sont orien-

tés vers l'université.

 

Une famille privilégiée

Son Exe. Mgr Albertus Martin,

évêque de Nicolet, annonçait der-

nièrement la nomination de Mgr

Georges Dubue, P.D., Vicaire Gé-

néral adjoint du diocèse de Nico-

let. Toute la population de Nicolet

a reçu avec grande joie cette no-

mination et présente au nouveau

Vicaire Général ses plus respec-

tueux hommages. Il est intéressant

de noter que le nouveau Vicaire

Général est d’une famille de vingt

enfants. Sept d'entre eux se sont

consacrés à Dieu. Le nouveau Vi-

caire Général du diocèse de Nico-

let compte trois frères prêtres:

un Père de Montfort, un Père

Oblat, et un membre du clergé

céculier et trois soeurs religieuses.

Sa vénérable mère qui est mainte-

nant -âgée de 79 ans vit encore et

demeure sur la ferme paternelle

à N'colet-Sud.

 
ve
a

Parmi ceux qui restent: (152
Jour lesquels l’Oeuvre des Voca-
Vous a déboursé $41,260.00) 152
énéficient encore actuellement de
pure des Vocations et se repar-
Sent comme suit: 39 depuis un

ans, soit 40 bourses... $3,545,00: 10

is 2 ans, soit 96 bourses...

00: 26 depuis 3 ans, s°°ù 78
ane os $6,745.00 10 depuis 4

+ Soit 4 Obourses... $3,645.00: 10

‘puis 5 ans, soit 50 bourses... 

 

 

@ En haut, LOUIS HEMON (des-
sin de Normand Hudon d’après une

des rares photos du regretté au-

teur de “Maria Chapdelaine”) et

cliché du bas, YVES THERIAULT
romancier canadien ct seripteur

radiophonique, à qui l’on a confié
l'adaptation de l’oeuvre célèbre
dans laquelle Hémon a immortalisé

une famille de colons du Lac St-
Jean et l'idylle pastorale d’une pe-

tite Canadienne. Le nouveau ru-

man radiophonique, ba:é sur cette
oeuvre magistrale, est diffusé du

lundi au vendredi, 8h. à 3h, 15, au

réseau français de Radio-Canada.

 

Horaires des refraites
fermées à la Villa
du Rosaire

Dans le cours du mois de no-

vembre, l'horaire des retraites fer-

mées à la Villa du Rosaire de Ni-

colet se lit comme suit: lundi, le 9

à jeudi le 12 nov, demoiselles;
vendredi, le 13 à dimanche le 15

nov, Dames de Ste-Anne, de Ste-
Victoire, Victoriaville; lundi le 16

à jeudi le 19 nov, Dames de la

campagne; vendredi le 20 à di-

manche le 22 nov., hommes et jeu-

nes gens d’Arthabaska; lundi le

23 à jeudi le 26 nov., hommes et
jeunes gens; vendredi le 27 à di-

manche le 29 nov, hommes et jeu-

nes gens.

Le directeur des retraites fer-

mées demande que l’inscription des

retraitants soit faite avant leur
arrivée. Tous les retraitants “sont

aussi avisés que les retraites com-
mencent à 8 heures du soir.

 

Comment regagner un
amour perdu

La pétillante Tante Eva, dans

l'émission radiophonique “La fa-
mille Plouffe”, en fournit le se-

cret. Prenant le parti de la char-

mante Rita Toulouse (Lise Rov)

contre son neveu, Ovide Plouffe

(Jean-Pierre Masson), Tante E-

va (jouée par Juliette Béliveau)

révèle comment on s’y prend

pour reconquérir le coeur d’un

homme, s'il fait mine de se déta-

cher. Quelle est la recette d’a-

mour proposée par Tante Eva?

Est-elle efficace et réussira-t-elle

3 rendre la joie de vivre a Rita et

à guérir Ovide Plouffe de ses

mystérieuses indigestions ? Pour

le savoir, écoutez “La famille

Plouffe”, entendue de 7 h. 45 à

8 h, tous les soirs au réseau de

| Radio-Canada.
 

 

Imprimé à St-Joseph-de-Beauce, vendredi, 6 novembre, 1953

Le rôle de perception de la Commis
scolaire de la ville de Nicolet est complété

Tous les contribuables de la ville par la Commission scolnire lors de

de Nicolet viennent d’être avisés sa première session après le 23
que le rôle de perception des taxes

scolaires à raison de $0.90 cts par
$100.00 d’évaluation est mainte- mologué et deviendra en vigueur, ©
nant préparé. Ce rôle est déposé au A compter du 23 novembre cou- *

{ bureau du secrétaire-trésorier de rant tous les contribuables seront ,
: la dite Commission scolaire, le no- tenus d'acquitter le montant de

taire H.R. Dufresne, No 71 de la leurs taxes dans les 20 jours qui
rue Notre-Dame où tous les inté- + suivront cette dite date. Après ce

novembre courant, Après études
des dites plaintes, le rôle sera ho-

ressés peuvent l'examiner jusqu’au délai les dites taxes deviendront
: 28 novembre courant,

Durant ce laps de temps, tout
contribunble pourra porter plainte ; .
contre ce dit rôle, lesquelles plain- frais d'un avis que le secrétaire
tes scront prises en considération leur fera parvenir,

arrérages et les contribuables en

défaut seront tenus de payer les

 

Décoration de la médaille. Stafistiques du Petif
du couronnement

C’est avec grand honneur que les

échevins ainsi que toute la popula-
tion de la ville de Nicolet ont ap-
pris que Son Honneur le maire

Jean-Baptiste Métivier, vient d'être
décoré de ln médaille du couron-
nement expédiée par Sa Majesté

la Reine avec le document rédigé

comme suit: “Palais de Bucking-!
ham — Par ordre de Sa Mnjesté| res; 33 quart-pensionnaires.

la Reine, ln médaille qui accompa-
gne la présente est transmise à

son honneur le maire Jean-Baptis-

te Métivier en souvenir du couron-

nement de Sa Majesté, le 2 juin
1953",

Tous les membres du conseil
ainsi que les officiers de cette ville
lui ont présenté leurs plus grandes

félicitations.

Gala Félix Leclerc

La prochaine émission de Bap-

tiste et Marianne marquera la
rentrée sur les ondes de Félix
Leclerc, en tant que chansonnier.

En cffet, depuis son retour d’Eu-
rope, si Le Canadien est apparu
à quelques reprises sur les écrans

de télévision; s'il a, de plus, ac-
cordé des interviews a la radio,

les auditeurs n’ont pas eu le plai-
sir de l'entendre chanter autre-

ment que sur disques.

Grâce à Guy Mauffelic, les
nombreux admirateurs du célè-

bre chansonnier canadien, de mê-

me que tous les fidèles auditeurs

de Baptiste et Marianne se don-

neront rendez-vous le jeudi soir,

tendre le gala Félix Leclerc.

 

12 novembre, à 9 h. 30, afin d'en- 

Séminaire de Nicolef

Les statistiques des élèves pour

In présente année scolaire se re-
partissent comme suit: Physique,

20
26; Belles-Lettres, 38; Versifiea-
tionA, 32;

Méthode A, 27; Méthode B, 27;

Syntaxe, 45;

367 dléves, 11 vy a 334 pentionnai-

Philosophie, 32; Rhétorique,

Versifiention B, 21;

Elément, 101; soil

Les

élèves du diocèse de Nicolet sont
au nombre de 331 et les élèves des
diocèses étrangers au nombre de
31.

Primerose

Il y a dans “Primerose” que le
Théâtre Ford met à l'affiche pour
l'émission du jeudi, 12 novembre,
à 8 h. 30 un dialogue vif et char-

mant, du mouvement, beaucoup

d'esprit el beaucoup d'émotion.
Les critiques du temps s'accor-

dent à reconnaître dans cette co-

médie de Robert de Flers et de

Cavaillet un art nulle part plus
délicieux ct plus ingénieux, unu
exposition de plus de traits d’es-

prit et de délicatesse ingénieuse.
L'action se déroulé au Château

du comte de Plélan, château fré-
quenté par la noblesse du pays.
Et c’est dans ce monde que Pri-
merose décide, à la surprise géné-
raie, de rentrer au couvent, mal-

gré les mises en garde du Car-

dinal de Mérance, qui ne croit pas

à celte vocation. Elle prendra le
saint habit mais restera-t-clle fi-

dele a cette vocation ?. Voilà au-
tant de questions que se posent
les auditeurs au cours des scènes
qui se précipitent émouvantes

jusqu'au dénouement.

(suite à la page 4)

 

 
 

Présentation du frophée McKee

@® Le chef d’escadrille Keith R. Greenaway, 37 ans, de Woodville,

Ont., regoit le trophée trans-Canada McKee pour 1952 des mains

du ministre de la Défense nationale, l’honorable Brooke Claxton,

 
lors du banquet de la Air Industries and Transport Association

qui eut lieu au Château Laurier mardi le 27 octobre. Le chef d’es-

cadrille Greenaway a mérité cet honneur par son travail dans le

domaine de la navigation aérienne dans les régions polaires. Il

a inventé un‘ instrument pour la navigation dans la semi- obseu-

rité en 1952 qui est utilisé par le CARC et la RAF. Le trophée est

un don de feu Dalzell McKee, de Pittsburg, aviateur enthousiaste

qui traversa le Canada pour la première fois en hydravion en 1926.

(Photo de la Défense nationale)

|.
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® NM.

jeune violoniste virtuose, donnera

un récital au Collège Sacré-Coeur

de Victoriaville, le 19 novembre
prochain, 8.30 heures p.m,

Jean-Marie ROUSSEAU,

 

Bureau-chef a Victoriaville, P. Q.

 

M. J. R. Anderson, de In compu-

gnie Shawinignn Water and Power,

qui oceupait ici depuis 1950 le pos-

Le de surintendant du distriel no of,

département de production et de
transmission, vient d'être appelé à

Québee pour exercer lvs mêmes

foctions dang le district no 6.
Celle nomination est nnnoncée

par M. A. 1, Mough, de Shnwini-
gan alls, surintendant général ad-

joint. du département,  
 Un nouveau villageois

l'un des plus éminents parois-
siens de Saint-Vivien, le docteur À
Désautels, à éprouvé dernière-

ment la joie qui s'empare d'un homme quand on lui annonce
qu'il est père. Le bonheur de ce

nouveau père fut d'autant plus
grand qu'il étail ressenti pour lu
première fois, et, encore, à un

age assez ayancé. Toute la pu-

roisse se jouir de l'heureux
chez M. leévénement stirvent

Doeteur.

Etant poète délicat et Iui-mé-
me père de deux enfants, Robert

Choquette a su décrire uxce les
mots qu'il fallait la joie qu’un

homme éprouve à la naissance de
son premier enfant. Des tran-

ches de vie de cette nature, bros-
sées avec soin, sont courantes

dans chacun des épisodes du “Cu-
ré de Village”, programme diffu-

sé Je jeudi soir, à 8 h, sur les

postes du réseau français de Ra-
dio-Canada, et commandité par
ln Canadian Industries Limited,

L'accompagnatrice de M.
Jean-Ls Rousseau au
concerf du 10 novembre au Collège S.-Coeur
RENEE MORISSET, PIANISTE

A

co
M. Anderson est. emplaced ici par
Fred Bonner, qui était depuisM.

trois uns surintendant du distriet

no 2 dont les bureaux sont situés

à Joliette,

Mme J.-A. Brochu, Dir.-Prop.

sion A la Shawinigan Water & Powe

  
      

  
nds

M, GT, Brennand, qui était, é-
gulement depuis trois ans, adjoint
du surintendant du district de Vie-
torinville, avec résidence à Sorel
où il avait en même Lompz ln res-
ponsabilité de lu station terminus,
est promu à ln surintendance et
succède à M, Bonner, à Joliette.     

  
M. Alphonse Perrenult, qui était

adjoint de service dans le distriet,
de Victoriaville depuis deux ang, se
voit, confier ln responsabilité de

In station terminus de Sorel, dont

[il venden compte à M. Bonner,

 

Montrénl. -- Le Colonel LUG,

Charlebois, CD, altaché nfililaire

n l'ambassade canadienne à Paris

durant les {roin dernières nnnées

a été nommé an poste de chel

d'état-major au Quartier-Général

de ln région militaire du Cuéhec.

Né à Mauniwaki, Qué, le 20 dé-
cembre 1908, le Colonel Charlebois

complète ses éludes à l’Université

d'Oltnwa où il obtient son BA.
et B.Ph, en 1929. En 1924 on lui

décerne son premier brevet d’Offi- 
Renée Morisset, qui dès l’âge de

huit ans fut appelée à remplacer
une organiste de sa paroisse na-
taie (St-Damien de Bellechasse)

pour au-delà d’un an, conimençn

la même année ses études avec M.

Henri Gagnon, organiste de Qué-

bee, avec qui elle travailla jusqu'à
l’âge de 17 ans. Admise au Con-

servatoire de la provineë de Qué-
bee (seetVion de Montréal), elle

étudia avec MM. Georges Tanguay

Louis Bailly, John Newmark el

Mlle Germaine Malepart. Flle sort
de cette institution avec un pre-

mier prix de piano.

Qui ne l’a vue aux côté de John
Newmark au cours de ses con-
certs à quatre mains; comme ne-

compagnatrice avec Raoul Jobin,
Pierrette Alarie-Simoneau et du
célèbre flutiste français René Le-

roy; comme soliste avec lu Sym-

phonie de Québec et comme invitée

aux émissions de lu Radio-Cana-

du?

Renée Morissel est l'épouse du

pianiste-compositeur Victor Bou-
chard. Après leur mariage en juil-

let 1950, ils s'embarquèrent pour

Paris où ils travaillèrent avec de

côlèbres maîtres tels qu'Alfred

Cortot et Antoine Reboulot.

Le 10 novembre 1953, ils furent

solistes au Club Musical des Dames

de Québec, le 17 novembre, ils

jouuient le double-concerto de Mo-

zart pour deux pianos avec l’or-

chestre Symphonique de Sherbroo-

ke; le 19 novembre, Renée Moris-

cier duns la milice netive non per-

manente (NPAM). Attaché au

Royal 22e Régiment, en avril 1934,

il est promu Lieutenant le ler

Juillet 1935,

De 1096 à 1938 il sert en qualité

d’Officier  d’Etat-major, service

d'intelligence, dans In région mili-

taire, territoire de l'est à Québec,
D'avril 1938 jusqu'à la déclaration

de In guerre est attaché au Royal

Canadian Regiment à St-Jeun, Qué.

alors qu’il est promu Capitaine au

début des hostilités le Jer seplem-

bre 1839.

Dès lors, il occupe le poste d’of-

ficier recruteur pour le Royal 220

Régigent, à Montréal, où dans

l’espace d'un mois il enrôle 466

recrues, I! accompagne son Répi-

ment duns lg premier contingent
canadien qui arrive en Angleterre

le 17 décembre 1939,

En juin 1940, il est nommé of-

ficier de liaison avec la Be Briga-

de d’infanterie Canadienne, el en-

suite staginire 4 VEtat-major de

la 1lére Division Canadienne. Il

est promu Major en octobre 1940,
En 1941, il suit le premier cours

d'Etat-major canadien en Angle-

terre et revient au Canada à titre

Royal de Kingston.

En septembre 1942, il retourne

en Angleterre ou il est promu Lt-
Colonel et nommé Officier-Com-

‘instructe Jollège Militaire, .
d'instructeur au Collège Militai i artistes et des compositeurs qu

Colonel Charlebois, c. d.
son batnilton, le Royal 22¢ Regi

ment; après neuf mois de service

en Male, 31 est rappelé an Canada

pour y remplir In fonction d'offi
cier d'IOtat-major (grade 49 à la

Direclion de l'Hnstruction militaire

i Ottawa,

ln janvier BAG, 0 prend charge

d’un groupe de 10 officier: eann-

diens attachés à ln lore division

des f'usilliers Marins Américains,

un Quaduleanal, comme obervaleur

militaire de l'armée canadienne et

ainsi participer à l'assaut d'Oli

nawa en avril 1945. À sou retour

d'Olinawa il devient Officier com-

mandant de 3e bataillon d'entrai-

nement d'infanterie pour le Pacifi

que, stationné à Vernon, B.C.

C'est en février 1946 qu’il est

nommé Officier 'Fiat-Maior, gra-

de 1, nu Quartier-Générul de l'Ar-

mee i Ottawa,

H est choisi pour suivre le cours
du Collège Nationale de In Défen-

te en 1948,

Mudnme Charlebois, membre de
la Croix Rouge Canadienne, fail

du service bénévole à l’Hôpital Gé-
néral No 15, en 1040, En janvier

1944, elle travaille avec In section

administrative de la croix rouge

canadienne à [Londres jusqu'à son
retour au Canada.

Le Colonel Charlebois est le pre-

mier canadien à qui est confié Je
commandement de la Garde du

Roi, à Londres, alors que le Royal

22e Régiment monta cette garde

du 14 au 17 avril 1940,

» :

Rossini

A l'encontre de la plupart des

ne connurent ni la gloire ni l:
fortune de leur vivant, Rossini :

eu le rarissime privilège de con-
naître les deux de son vivant, e mandant de la section Tactique de

l'Ecole canadienne d'entrainement.

H est par lu suite désigné au Quar-
tier-Général de la 5e division blin-

dée canadienne, et, se rend avec
cette dernière en Italie en 1943.
Après quelques mois de service

même de très bonne heure dan
sa vie.

| Il composa son premier opéra :

!18 ans et continua si bien qu'’i
«put donner, à l’âge de 24 ans, c
chef d'oeuvre d'esprit et de ver

ve qui coñsacra définitivement s

set accompagne le violoniste Jean-!avee lu 5e division blindée cana-| réputation : “Le Barbier de Sé
Louis Rousseau au Collège du Sa- cré-Coeur à Victoriaville.

dienne; il renonce à son grade de
Lt-Colonel, afin de combattre avec ville”. Après cette oeuvre mai

(suite à la page 4)
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Ses grandes et ses petites joies AUTOMOBILE

Plus d'une fois, dans cet hebdo- ;,maugréer contre les difficultés, si et

madaire, nous avons eu l’occasion nombreuses pour eux, ils pren-
CAMION

de dire quelques mots en faveur de

nos bons médecins; de tous les mé-

decins de notre province, car nous

les croyons tous bons, à des degrés

différents... bien entendu.

Escayons aujourd'hui de parler

de leurs grandes et de leurs peti-

"es joies.

C'est qu’en effet la vie d’un mé-

decin n’est pas seulement uge suc-

cession interrompue d'arides étu-

des, de fatigues, de dérangements

intempestifs, d'ennuis ct de res-

yonsabilités. Comme toutes les

yrofessions, celle du médecin aussi

‘onnaît ses bons côtés.

Et ces bons côtés, le médecin les

ipprécie et il en jouit d'autant

Plus qu’il a conscience de sa subli-

ime mission et que son coeur est

honnéte, compatissant ct charita-

ble. .
Savoir sentir, savoir

c’est déjà être heureux,

En d’autres termes, un médecin,

digne de ce nom, doit savoir trou-

ver son vrai bonheur, comme du

reste, tout homme, dans l'accom-

plissement de son devoir.

Nos Esculapes le savent fort

bien; aussi se donnent-ils avec

confiance et ferveur à une oeuvre

er laquelle ils ont foi.

nimer,

Et voilà pourquoi ils sont ce

qu’ils doivent être: les vrais hom-
mes de leur métier. Ft, loin de

V

 

Un sous-vêtement bon marché peutêtre une mauvaise aubaine. Quand

it de: vous trouverez qu'il est avantageux de
il s'agit de sous-vêtements,

rechercherl'étiquette Penmans.

enachetant des sous-vêtements

mieux et durent plus longtemps.
   

  

  

     

  

  

  

 

  

 

  

  
  

   

  

 

  

 

  
  

   

  

  
  

  
  

  

   

 

  

    

   

      

  

   

  

Les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans assurent confort et
économie. Faits pour laisser toute #
liberté de mouvements, en fissu serre ef
chaudement molletonné pour être doux à la

peau. Renommés pour l'usage qu'ils font.

Gilets et Caleçons, Combinaisons

« ¢! le modèle populaire NuCut.
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Vous épargnerez del'argent, à la longue, soigné l'enfant? Nul doute alors

Penmans, parce que les Penmans vont que sa joie de l’avoir sauvé égale

MOLLETONNES
POUR. HOMMES ET. GARCONS'
A . 9
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nent plaisir à la lutte.

Ils ont appris à mépriser et à

surmonter les ennuis, les dégoûts,

les obstacles, les dangers... el

surtout l'ingratitude; mais ils sa-

vent qu’au bout de tout cela se

trouve la satisfaction d’avoir fait Téléphone 3588 

 

Fabriquées par

LA FONDERIE UNIVERSEL” ENR.
Victoriaville, P. Q.  
 

ce qui devait se faire, d’ou découle
 

un grand apai:ement de coeur et

d'esprit; ce qui est une joie des cdi ,
. » »

plus pures ot des plus apprécia- che quotid lenne a.

Non, à tout bien considérer, ce
bles. 4 4» |
Us ont aussi appris que les dé- {ave réclame ‘n médecin est fort

- a. € a

sintéressement et le dévouement [Peu de hose Et cependant, Host

A > ‘onte à z9n sort parce qu'il a
portent en eux-mêmes leur récom- ontent de ; ; Lo Ba A

pense, Dès lors, ils vont de l'avant

|

à satisfaction de se dire qu'il =

refoulant, sans hésiter, les protes- dévoue ror sos clients, se .

> ° ONCE a . :

tations de leur prudence et, sou- voue pour ia science, € » pal i

vent, de leur amour-propre. pour sa patrie et la société tou

Et il faut bien convenir que entière. . ue.

leur dévouement est désintéresse. Cette conviction, s’il l’a, fait

Qu'est-ce que, en effet, la maigre (Plus grande Joie. |

rénumération qu'ils reçoivent en Et n'est-ce pas aussi une grande

retour de leurs services? oie que celle d’arracher le mori-

Qaund nous di:ons: “le médecin [bond d'une mort qui paraissait
: ’ | or . ps ap ; 9

coûte cher”, nous représentons- pre: que certaine: i

nous suffisamment la somme d’é-| Lorsqu'un père et une mère, dé-

res pour mener à bonne fin sa |

tudes et d'expérience et le nombre 'Solés, silencieux, penchés sur le

des années qu'il lui a fallu pour berceau de leur fils depuis de

ongues heures inconscient, enten-

dent le médecin leur dire: “La cri-

se est passée, votre enfant est
sauvé”, Le profond soupir de sou-

lagement qui s'échappe alors de
leur poitrine n’aura-t-il pas son é-
cho dans celle du médecin? Et leur

débordement de joie ne se déverse-

ra-t-il pas aussi dans le coeur de
celui qui l'a provoqué? Le méde-

cin peut-il rester insensible à cette
scène et à l’heureuse issue de son

œuvre? Ne s’est-il pas, plutôt, de-
puis quelques jours, identifié au

vrai père, à la vraie mère? Ne les

a-t-il pas remplacés pendant ce

temps, ot n'est-ce pas avec un

coeur semblable aux leurs qu’il a

arriver à ce point de maturité qui

lui permet aujourd'hui d'assumer,

avec tant d'assurance, la responsa-

bilité des cns parfois fort graves?

Réfléchissons-nous à tout ce qu'il

lui en coûte encore de soucis, de

travail et d'études supplémentai-

°

-

  
celle des deux autres réunis.

A

En ce moment-là, le médecin ne

pensait pas, bien sûr aux quelques ;

dollars qui lui seraient donnés]

plus tard; il a soigné l'enfant avec

le méme amour que le jardinier

soigne et voit grandir ses fleurs,

sans penser encore au prix auquel

il les vendra; avec le même amour

«que le prêtre guérit les ames, sans

réclamer de récompense, Comme

l'un et l'autre, le médecin aussi a

sa vocation, et il la place avant

intérêts. L'exercice parfait
d'une vocation bien comprise, c’est

a joie même.

“es

 

se rend 0

nih Tous les jours il quitte MONTREAL

GA et dessert OTTAWA + MINAKIe VVINTIPEG
{ SASKATOON « EDMONTON « JASPER

li est compose de wogon-lits ordinaires et
de wagons-lits-touristes, de chombrettes
duplex. de compartiments, d'un wagon:

salon buffet d'un wagon-restou- \
tontetde voitures ordinaires

Muis, à côté de se- grandes joies,
qui sont plutôt rares, il en est une

foule de petites qui s'offrent à lui
tous les jours. Il se garde bien de

les dédaigner; c'est leur multipli-

cité qui fait le charme de sa vie
et qui embaume l’air qu’il respire.

N'est-ce pas une joie que la va-
riété de son travail? Chaque ma-

lade qui se confie à ses soins lui
porte un cas particulier à étudier

et à résoudre, Cela ne peut qu'in-
téresser le savant épris de sa
science; cela peut parfois le pas-

sionner comme le joueur en face

de tous les cas qui se présentent
sur son damier; comme le cha-seur

s'acharne à dépister l'animal qu’il

veut atteindre; comme un habile

détective se demande, chaque fois,

par quels moyens nouveaux il dé-
couvrira le malfaiteur... Comme,
enfin, un ingénieux ministre s’ef-

force trouver le true inédit qui

lui permettra de boucler le budget

national sans trop faire saigner

le porte-feuille toujours malade
des pauvres contribuables.

Or, tout ce qui est intéressant
est agréable, et tout ce qui est a-

gréable, c’est de la joie.

Cette variété donc des cas qui

se présentent sans cesse au méde-

cin est un avantage qu’il comprend

et qu’il compare à la monotonie du
labeur quotidien de la plupart des

hommes qui sont obligés de tra-
vailler pour gagner leur vie, qui
sont condamnés, du matin au soir,

et tous les jours qui se suivent, à

s'occuper de “la même chose”, à

accomplir les mêmes gestes, à
maintenir leur attention et leurs
pensées dans les limites étroites

exigées pour l’exécution de leur

besogne,

Oh! combien, à cette pensée, le

médecin intelligent se sent-il heu-

roux d'être ce qu’il est, d'avoir

choisi une carrière qui le secoue:
tout instant, et qui tient son esprit
en éveil sur des :ujets toujours re-

nouvelés.

Il se dit que c’est aussi une joie

pour lui, l’occasion qui lui est don-

née de sortir fréquemment, tous

les jours, pour visiter à leur domi-
cile un certain nombre de ss
clients, N'est-ce pas mieux cela

plutôt que de rester confiné la

journée entière dans un bureau. |

comme tous les malheureux ronds-
de-cuir? Du reste, ses sorties

sont pas fatiguantes puisque nos

  
ne

|
. . . |

médecins possèdent chacun lear

auto. |
De la joie encore, quand it se

promène à pied; ce sont des saluts :

par-ci, des saluts par-là, des sou-!

rires de tous côtés ou'il recoit et

qu’il rend. Ca chatouille le coeurj
de se savoir important!

Toutes les portes s'ouvrent de-|

vant lui: on s'emrresse de la faire|

entrer, dans tous les milieux, dans

toutes ler classes de la société. Ft

le voilà admirablement placé pour

faire d'intéressantes étude- de ty-|
pes de tout genre, de toute race,

de taut caractère et de

i
|

Mmosurs J

différentes, \  
 

En homme qui n su développer

son sens (observation, chaque

‘nouvelle découverte, ou chaque
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d, LE FLAGVAIS   

nouvelle impression fait les délices

de sa curiosité. Que
d'entendre exposer des opinions in-

soupçonnées de lui! Que d'oceu-

sions de rencontrer des personnes

instruites ou simplement intelli-

gentes et spirituelles, avec qui, s’il

a le temps! il prend le plus grand

plaisir à causer.

néralement contraires, dictées par

44 funnels à agrandir |

 

@ En vue de la mise en service, l’an prochain,
sur sa ligne transcontinentale, de 36 wagons à

dôme observatoire, le Pacifique Canadien doit

agrandir 44 tunnels dans les Rocheuses, en Co-

lombie-Britannique. Pour en mesurer la hau-
teur, les spécialistes de l’entretien de la voie se

servent d’un gabarit de fabrication domestique

fort ingénieux. Cet appareil est fait de lon-

gerons de deux sur quatre pouces et de me-

nues branches d'arbre qui remplissent l'offi-

ce de “doigts” et explorent les parois des tun-

 
nels. Les angles trop aigus sont ensuite arron-

dis à l'aide de perforatrices à air comprimé, Ce

n’est pas tant que les tunnels soient trop étroits,

mais à cause de la souplesse des ressorts qui

> porte les nouveaux wagons à balancer, la com-

pagnie a cru bon d'élargir un peu ces tunnels,

spécialement dans les courbes. On voit ici une

équipe de cheminots à l'oeuvre dans un tunnel,

à Kamloops, en Colombie-Britannique.

(Photo Pacifique Canadien)

 

d'occasions

Car, en dépit des apparences gé-  

decin est un être éminemment so- que les petits billets, verts ou jau-

ciable. Rares sont les
d'Esculape qui n'aiment pas i fai- par groupes de trois à cinq, s’ac-

re un bout de causette ou à ré-jcumulent dans son
pondre du tac au tac à un trait ont la vertu magique de

d'esprit, tout en ayant l'air
garderle sérieux de leur état ,tout |mables guérisseurs et de faire s’é-

en paraissant pressé de partir...|panouir sur leurs lèvres un dis-

Qui est-ce qui ne sait pas cela?

Enfin, quoique nous ayons prô-

né le désintéressement du méde-

es exigences de sa dignité, le mé- cin, il n’en reste pas moins vrai

disciples nes, qui souvent dans la journée,

portefeuille,

dilater

de agréablement le coeur de nos ai-

eret sourire de contentement,

C’est très humain cela!

C’est une. joie, cela aussi, des
plus légitimes, du reste, et non des
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Repas succulents

Menu varié
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moindres, assurément! On ne
pourrait se nourrir d'idéal seule.
ment! Le médecin est un homme
comme les autres; il faut
qu’il puisse vivre lui aussi,

9
e
0
0
0
0
0
6
0
0
0
6
0
0
C
6
0
6
0
0
6
6
0
0
0
0
8
0
0
8
0
6
0
6

bien

Mais, a part cette petite conces.
sion qu'il fait aux exigences de la
vie matérielle, le bon medecin de

(suite a la page ()

 

Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!
Vous désirez de l'entrain?

Des milliers s'etouneut jusqu'à
Voulez-vous quel point Ostrex les a ragail-
vous-sentir_[lardis. $ vous sentez vieux

i après , parce que votre
plus jeunes? corps manque de fer. Le for-
mat de présentation ne coûte que 60 cents,
Pour un renouveau d'entrain, de vigueur et
de jeunesse, essayez les compinuts toniques
Ostrex dès aujourd’hui. Toutes pharmacies,

 

   

 

“ ÉCHANGEZMAINTENANTPOI
LESMEILLEURESAUBAINES

 

Assurez-vous
que votre
“meilleur marché” est basé
sur la meilleure valeur!

Les grosses remises en échange qui sont offertes

à l'heure actuelle vous permettent de faire le
marché le plus avantageux en ce qui concerne

l'achat d'un camion GMC. Parlez-nous de vos

camions actuels el des applications que vous
en faites. Nous vous montrerons des camions

GMC qui effectueront mieux le travail, plus
rapidement el avec moins d'ennuis. Et, grâce

aux valeurs en échange supérieures, ils sont
tous des aubaines étonnantes.

Non seulement votre GMC vous coûtera-t-i,
moins cher, mais il vous donnera les caractéristi-
ques profitables que sont l'économie d'essence,
ta force, la durabilité, la souplesse d'adaptation
et le confort du chauffeur, des caractéristiques 

C'est leur nouvelle façon de bâtir.

——pe

 

 

 

 

     
qui ontfait leurs preuveset ontfait la renommée
dos valeurs GMC.
Il y a de robustes moteurs à haute compression
qui donnent une puissance plus efficace. Il y
a un châssis construit pour porter tout genre de

charge, avec une grande marge de sûreté. ll y
a ensuite la construction de cuirassé qui assure
la sécurité et le confort du chauffeur. De la
cabine à double paroitout acier soudé jusqu'au
moindre détail, les camions GMC sont construits
pour maintenir leur service dans toutes les
conditions.
Et rappelez-vous que les remises en échange
que nous vous offrons maintenant feront du
GMC de votre choix la plus grande aubaine
que vous ayez jamais vue.

Gélinas auto Service Ltée rue Notre-Dame
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Le mois des morts
Novembre : le mois des morts. Comme nous y pen-

sions, au temps de notre jeunesse. Etait-ce parce que la
foi était alors plus vive chez notre peuple ? Aujour-
d'hui. on ne veut plus penser aux morts, on n’aime pen-
ser qu'aux vivants, qu'àcettetrépidité de la vie moder-
ne qui consiste en un éparpillement des forces vives.
Et parce que les hommes du XXesiècle, enivrés de tou-
tes lcs inventions de jouissances que le monde ne cesse
d'ent:sser les unessur les autres, commedes gratte-ciel
de matérialisme, parce que les hommes du XXesiècle
ne veulent plus de cette vie spirituelle qui est la seule
vie, jamais nous n'avons côtoyétant de morts sur la sur-
face dv la terre. On veut s'arracher à tout souvenir des
morts. et on se grise, on s’étourdit pour se convaincre
que les plaisirs ne finiront jamais, qu’il n’y a pas d’au-

delà, qu'il faut profiter de l’existence, jamais la mort
n’a fauché tant de têtes, parmi les hommes qui veulent
oublier l’immortalité de l'âme. ;

L'Eglise nous rappelle, constamment, en ce mois

de novembre, qu'il faut prier pourles morts, afin que les
âmes qui sont encore retenues dans le Purgatoire, puis-
sent au plus tôt pénétrer au ciel. Nous cherchons de
toutes nus forces à nous constituer un capital matériel
pour nos vieux jours; n’oublions-nous pas de nous faire
un capital dans T'éternité ? Ces âmes que nos prières
et nos pénitences auront délivrées du Purgatoire, elles
ne nous nublieront pas une fois rendues auciel, car elles
nous devront une entrée plus hâtive dans les parvis cé-
lestes. Parmil’assemblée des Saints, ces âmes que nous
aurons avrachées aux flammesdu Purgatoire, nous aide-
ront particulièrement.

En ce mois de novembre, nous aimerons faire dire
ou chanter des messes pour l’âme de nos chers défunts.
C'est un devoir de gratitude. Nous voudrons aussi fai-
re quotidiennement,si possible, notre Chemin de Croix,
pour le repos des âmes qui nous sont chères. Une âme
vraiment chrétienne ne se désintéresse jamais de l’E-
glise souffrante, car demain, ces âmes que .nous aurons
soulagées ou délivrées par nos prières et nos sacrifices,
feront partie de l’Eglise triomphante. Ah! puisse un
renouveau spirituel incomparable être la caractéristi-
que de notre époque, afin qu'à la longue période de ma-
térialisme qui a déchiré le monde depuis cinquante ans,
succède un âge de paix, de bonheur, une ère où l’on sen-
te vraiment que'le spirituel prime sur la matière, que la
charité doit supplanter la haine, que la pureté doit ré-
gner partout !

Où l'expérience matérialiste.de ces derniers cin-
quante ans a-t-elle conduit l'humanité ?  Acceptons
donc d'être des sauveurs de notre époque, des âmes che-
valeresques qui croient aux valeurs spirituelles, des
coeurs généreux qui savent que le don de soi reste en-
core ct toujours la forme la plus haute de la vraie va-
leur. Développons en nous cette délicatesse du souve-
nir, qui nous fait nousintéresser au bien des êtres chers
que Dicu a placés sur notre route, ici-bas. Pensons a
nos morts. à nos parents, à nos frères et soeurs, à nos
cousins et cousines, à nos amis qui nous ont précédés
dans la mort. Pouvons-nous amasser capital plus pré-
cieux, nous préparer des aides de plus de puissance, que
ces ames que nous aurons délivrées du Purgatoire ?

Nous avons peur de la mort : mais rappelons-nous
ces mots de l’Ecriture : “O mort, où est ta victoire ?”
Depuis que le Christ a triomphé de la mort, nous som-
mes assurés de triompher nous aussi, un jour, de la mort,
alors que notre corps ressuscité retrouvera notre âme,
pour l'éternité. Habituons-nous, chaque jour, à mou-
rirau vieil homme,à tout ce qui en nous cherche à nous
éloigner de l'amour de Dieu, de la sainteté. Et notre
mort. lorsqu'elle viendra, ne nous apparaîtra point hi-
deuse. cffroyable, mais comme les Saints, nous désire-
ns d'un grand désir aller rejoindre au plus tôt, le
Christ ot Marie, dahs la gloire éternelle. C’est notre
épique qu'il faut changer : appelés à l’héritage éter-
nel du Col. sachons vivre pourle ciel.

Centre Marial Canadien
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: Petites ‘AnnoncesA ÿ ye >

3
AVONS BESOIN IMMEDIATE.
MENT d’un homme dans notre Dé-

partement des Ventes pour visiter

les clients de produits annoncés

sur une base nationale et ligne ad-

ditionnelle de Noél, Expérience de

vente non nécessaire el rien à dé-
bourser. Ecrivez à F. Granger, 350

rue St-Roch, Montréal,

ALOUER: Chambre moderne pour
Monsieur -culement. S'adresser à
est, Notre-Dame, Victoriaville,

 

HOMME: DEMANDE: Commis

Mur magasin de’ ferronnerie. Ré-
frence- exigées. Ecrire lettre d’ap-
bication à CP. 208, Victoriaville,

12-11

 

 

HOMMES ou FEMMES DEMAN-

DES: l'ussédant automobiles pour
livraison léuère, Temps partiel ou
‘mplet, Très bon salaire. S’adres-
“ta 10 Blvd Carignan.

FEMMES, FILLES DEMANDEES
Du temps sur les bras!!! vous met

de l’argent en poche. — Mesdames:

profitablement employé cn visitant
Parents, Amis, Voisins, etc, en

prenant commandes des Bas. Lin-

gerie pour Dames, Messieurs, En-

fants, Bébés aussi Literie et mar-

chandise à la Verge.

Rien de plus facile avec nos qua-

tre magnifiques Catalogues illus-

trés contenant environ 1000 Vête-

ments de qualité supérieure tous

avec échantillons des lissus.

Satisfaction assurée ou argent

DESIREZ-VOUS augmenter votre

‘tenu? Devenez représentante
Nour importante compagnie cosmé-

‘ques, Expérience non requise. E-
fre BDORALDINA COSMETICS |
COMPANY, 1600 Delorimier, Dept
Montréal,

\ VENDRE: Equipement tout
haat, bour magasin: comptoirs; en-
““Zne, réflecteurs, supports chro- ! a

M, ete, S'adresser à 32A rue O-|remis. Service rapide. Généreuse
lvier, Victoriaville, 12-11 commission. Doni, cadeaux. ,
eee. Aucun déboursé exigé; vous na-
\ VENDRE: Paletot d'hiver, pour vez rien à perdre et tout à gagner.

me. Grandeur 35, couleur gris Pourquoi ne pas essayer? LINGE-

"Mord, S'adresser à 32A, rue Oli-| RIE DU JOUR INC., 4235-72, rue
Mer, Victoriaville, 12-11 Iberville, Montréal. 10-12

 

A VENDRE — Beau terrain de 50

x 110 pieds, rue Beauchesne, à Ar-

thabaska. S’adresser à Victoriaville

téléphonant à 4233. 2 juil. jno

\ VENDRE: Paletot très propre,

im, $10. S'adresser à téléphone
Victoriaville, “ose  

votre temps libre agréablement et|
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Arrêtez tout! . . . J'ai trouvé quelque chose.
 

  

LA COMMISSION DU PARC DE L'EXPOSITION
Recettes de la 48e exposition régionale des Trois-Rivières et de la

Saison des courses 1953 comparativement à la même période en 1952,

RECETTES 1952 1958
Octroi provincial .........coooeveivevinns $ 12,000.00 $ 15,000.00
Octroi fédéral …………………… 1,000.00 1,000.00
Barrières Lumens * 38,280.50 38,797.75
Attractions (fantaisies) 19,454.27 23,478.00
Attractions (variées) ...... 2,900.33
Courses — Paris mutuel .... 46,346,74 58,943.24
Liste de Prix one 1,013.66 1,116.66
Locations intérieures … 4,790.00 5,665.00
Locations extérieures . 2,560.00 2,882.50
Privilèges — Midway … 7,696.03 6,733.18
Privilèges — Taxiseen 495.00 415,00
Privilèges — Fournisseurs …………… 355.00 246.00
Honoraires d'inscriptions’ ................ 361.76 680.00
Boites téléphoniques ...ooeveeivennnn. 20.99 43.04
 

 

TOTALeccrine $ 129,272.44 $ 147,860.80

Excédent de recettes Less $ 18,588.36
Pourcentage de l'excédenteenevesrssencaonce14.36%

H. PAUL MARTIN

Sec. Administrateur

 

Montréal. — Au nom de la Sa-
crée Congrégation des Religieux,
la Délégation Apostolique au Ca-
nada annonçait en juillet dernier
qu'un congrès de religieux et de
religieuses se tiendra à Montréal
l'an prochain. Le T.,R.P. Joseph
Rousseau, procureur général des
Oblats de Marie Immaculée au-
près du Saint-Siège et consulteur
de la Sacrée Congrégation des Re-

ligieux à Rome, a été nommé £e-
crétaire général du congrès; il aura

comme adjoint le R. P. André
Guay ,o.m.i., fondateur et direc-

teur du Centre Catholique de l'U-
|iversité d'Ottawa.

Dans le dessein d’ébaucher les

préparatifs nécessaires, les supé-
rieurs majeurs d'institutions mas-

culines çe sont réunis dans la mé-

tropole, le 17 aout dernier. Les ca-|
lactéristiques du congrès projeté

se dessinent déjà; en voici une
esquisse :

Il s'agira d’un congrès national,

groupant tous les religieux et les

religieuses du Canad sans discré-

mination de races ou de langues.

 Nall.

CARTES DE NOEL
Pour faira) our vous aire un

revenu  intéressant,

re vendez nos CARTES;

SES DE NOEL
+#05

 
  

« 4,

nelles. 40% de profit

clair.
Pour informations, écrire à:

CARTES DE NOEL ENR,
30, avenue des Chénes,

Le congres religieux canadien
Réunion préliminaire des supé-

vieurs majeurs d'institutions
d'hommes.

Y assisteront aussi les membres

des sociétés sans voeux publics et

des instituts séculiers qui imitent
la vie religieuse. I! y aura des

journées d'études. Le congrès n’é-

laborera point la législation et ses
conclusions n’obtiendront pas né-

cessairement la sanction officielle
du Vatican. La lumière qui jail-

lira des entretiens et la force per-
suasive qui s’en dégagera déter-
mineront la portée pratique de cet |.
événement.

On n formé un conseil exécutif

Hervé Blais, o.f.m., provincial; vi-

ce-président, le R. P. Edward F,

Sheridan, s.j., de Toronto et Mon-

sieur Rosario Lesieur, p.s.s., de

Montréal; secrétaire-substitut, le

R. P. Emile Desgagné, css.r.; tré-
sorier, le R.F. Omer Mary, de la

Province des Ecoles Chrétientes

de Montréal; les conseillers sont le

T.RP, Paré, o.p,, provincial, le R,
I. Joseph J. Enright, de la pro-

vince des Frères Chrétiens d’Irlan-
de, un Père Blanc de la Province

du Canada; un Père Basilien de

la province de Toronto: le R.P.

P.-M. Poisson, c.s.c., le R,P. Prud'-
homme, ec.s.v.,, Un Frère de l'Ins-

truction chrétienne, un Frère du

Sacré-Coeur.

Le conseil exécutif féminin a
» } pe . “ >

person- pour présidente la Révérende Mère!

Thibault, supérieure générale des

Soeurs Hospétalières de l’Hôtel-

Dieu de Montréal : vice-présiden-

 

 

 
@ ROYAL BROCHU, 16 ans

“jeune Montré+ alors qu'il reçoit de M. Paul M

ni a mis les no'rir
la piste des trois susnerts aujourd";

du meurtre du chauffeur de to»ji Rat + © .

lor, est ici photographié au moment où un ca-

meraman de la Télévision le croque sur le vif

Jeune héros à la Télévision
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Signature du contrat de cons.

{ruction du premier mouhn

à papier au Canada, à SI.

André d'Argenteuil C'est le

débul de l'une des plus impor.

tantes industries du Québec, Une puésentstion Molson's,

dunt lo bul est de rappeler

aux Cansdiens d'aujout-

d'huiles événements séneux

ou joyeur que ont manqué

les années écoulées  Besuns

LA

   

 

générale des Ursulines et In Révé-

rende Mère Snint John Nepomu-
céne, de la Congrégation de Notre-

Dame,

Du 26 au 30 juillet 1964, le

Congrès ainsi organisé étudiera le

thème suivant: le sens religieux
dans le cadre des conditions actuel-
les de vie et d’'apostolat.

‘Le médecin
(suite de la page deux) convaineu et pratiquant. T'out en

Québec te; la révérende Mère Supérieure gardant un contaet étroit avec les

 

A

dre -mond, une Obli-

amet ie bravoure. Au

la mère du jeune héros, Mme
i tient > montre-bracelet que
mine derxième cadeau.

misères humaines, il plane, pour

ce qui le concerne  personnclle-
ment, dans une atmosphère plus

haute, plus respirable, plus dégn-
gée, Loujours sereine et vivifinnte,
En restant fidèle aux principes

qu’il n reçus, à ceux qu’il s'est fixé

lui-même, au but idéal qu'il s’est
proposé, il se sent heureux, il se

sent grandir. Mais il croit nussi

ses forces inépuisubles, en sorte

qu’il lui arrive parfois de dé-

ployer trop de zèle, de 5€ #rodiguer
sans le comprendre, C’est que l'ne-

tivité lui est un besoin; il ln re-
cherche même d'instinet. ln re-

chez nous est d’abord un chrétien; vanche, il cn retire toujours un
rand contentement,

Pour lui, disons-le encore, répé-
touns-le toujours, le charme de a

vie, c'es. son dévouement à Ia

science, c'est son application à ex-

celler dans son art, c'est son am-
hition à pouvoir soulager les maux

de son prochain et à les combattre

dans ln mesure du possible, Et rien

n’égale son plaisir lorsqu'il réus-

sit à les vainere totalement. A'ors,

il est tout entier à la joie du sue-
eis; alors, il ouhlie res fatigues of

ses ennuis.  Bt, sachant qu'il «sf pour quel-

que chose dans l'amélioration ou |

la conservation de la santé de se 
 

1

 

clients, dans la prolongement de
leur vie, il sent sa propre vie s’ac-

croître de celel des autres,
Cependant, il est rare que son

oeuvre paraisse aU grand jour;

 d’ordinaire, elle reste cachée dans

Nombre de ses sacrifices, tous les

jours renouvelés, sont souvent mé-

connus. Peu lui importe; le témoi-

gnage de sa conscience lui suffit;

il fait ce qu'il doit, et c'est d'un

coeur content et d’un pas assuré
que, malgré les difficultés ct sou-

vent les répugnances, malgré l’a-

ridité de la route, il va droit de-

vant lui, dans la voie qu’il a choi-

sie: la voie de l’honneur et du de-

voir.

D'où lui vient cette abnégation,

cette patience, cette inlasrable per-
sévérrnees et surtout ce courage

parfois surhumain?

C’est aue plus que tout autre, jl

a fortement gravé dans son coeur

la plus belle, la plus nohle*des de-

vises, celle de tous les Canadiens:

“Aime Dieu et va ton chemin”.

Voilà sa vraie force !

Voilà sa vraie grande joie !  
Corinne Duval Bampton.

0000000000090000000000

BUREAUX
à louer à Drummondville

Très beaux bureaux de une, deux, trois ou

Chaufi¢s. Rue Lind-

say, face au théâtre Capitol,

quatre pièces. Bon centre.

Pour autres informations, s'adresser à Victo-

riaville, Tél, 2515,

200090909090660909000008

L Oeil a la Fenêtre
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 240 pages,

Par la poste $1.25 Prix spécial par quantité

“Toute heure à su beauté. À lu manière du jardinier habile,
sachons cueillir les roses fraîches écloses, en évitant de nous
blesser uux épines du rosier.”

‘A PROPOS D'EDUCATION”
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 175 pages

Prix par la poste: $1.00

“Affirmons hautement nos idées; mais souffrons qu‘on

les discute.”

Ces deux volumes sont en vente à :

“LA VOIX DES BOIS FRANCS”

369 est, Notre-Dame VICTORIAVILLE   
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LE ROLE DES FEMMES DANS LA
DEFENSE CIVILE

Les experts de la défense civile

nous disent que les femmes parta-
geront tous les périls qui découle-!

ront d’une attaque contre le Cana-

da. Elles auront à jouer un rôle
aussi important que celui des hom-
mes dans les mesures prises, un

rôle même plus indispensable quand

il s’agira, à la suite d’une attaque,
des services de restauration.

Parce que chaque foyer sera

sans aucun doute, atteint par n'im-
porte quelle guerre future, l'espoir
et la confiance de la nation repo-

sent partout, sur la maîtresse de
maison, Dans beaucoup de cas, elle
sera ln seule personne adulte qui

soit en mesure de veiller au bien-
être des enfants ct à la sécurité du

foyer, puisque les hommes qui ne
seront pas dans l'armée seront par-

Dans les plans que le Canada tis, tenant bon sur le front de ln
dresse pour faire face à la calu-
mité, sous quelque forme qu’ell:
se présente, on a déjà fait appel

aux femmes, qui ont une formation
spéciale dans des domaines comme
le secourisme, le bien-être social et
les soins à domicile, afin qu'elles

Se joignent aux services qu’on or-
ganise. On a un besoin urgent
d'infirmières retraitées dans l'or-
ganisation des services sanitaires

et médicaux qui seront partout, les
autorités le savent, les bases de

l'organisation de la défense civile.

des services de sauvetage, de lutte

contre les incendies, de police auxi-

liaire, d'enlèvement de débris, ete,

 

On aura également besoin de

femmes dans les communications,

les transports et autres services de

la défense civile et en nombre beau-
coup plus grand que jamais aupa-

ravant. Et, en raison de la connais-

sance qu’elles ont de leur propre

voisinage, elles feront les meil-

CONSEILS AUX MENAGERES

Les autorités de In défense civile

espèrent que les Canadiens qui

ne peuvent s'enrôler dans les di-

"vers services organisés de la dé-
fense civile se prépareront au

moins à défendre leur foyer. Pur

leurs gardes civils que l’on puisse ‘exemple, chaque ménage devrait

imaginer, chargés de former et de Avoir une abondante réserve, prête

guider les groupes d'entraide avant à utili.er, de couvertures, de liter'o

pendant et après les bouleverse! de serviettes, ete, Si une attaque

ments.

 

| production, ou bien travaillant dans ;

LE NICOLETAIN,vendredi, 6 novembre, 1953

| Au Lutin qui bouffe

 

  

@ Restaurant “Canyen” où le “chop chop” est servi à la gamelle,
tel que l'indique la pancarte, est la cuisine de la compagnie de sou-
tien du 3ème bataillon du Royal 22ème Régiment commandée par
le major Lucien Turcotte de Québec. Les deux cuisiniers sont le

caporal Laurent Daigle, a gauche, 1095 rue de la Canardière, Qué-

bec, et le soldat Jean Bertrand, 55 rue Church, Buckingham, P.Q,

en train de suspendre la pancarte au-dessus de leur cuisine.  
ble, on devrait habituer les enfants ensuite dans le réfrigérateur afin

à porter des manches longues et à de les protéger contre la contami-

se tenir couvert le plus possible. ination; après une explosion sous-
ll va sans dire qu’il faudra tou- jmarine ou au sol, détruire tous les
jours tenir bien garnies les trous- |aliments déballés qui ont été expo-

ses de secourisme. La maîtresse ‘sé à la poussière ou à l'humidité
de maison verra à s’approvisionner|radio-actives; laver à fond tous
d'articles comme marteau, clous, 'les récipients ainsi exposés et ne
punaises, ete, dont on pourra avoir pas utiliser leur contenu à moins

besoin pour placer des rideaux, ! d'être sûrs qu’ils étaient fermés

clouer des couvertures sur les fe-{hermétiquement; dans l’abri fa-

nêtres et les portes, milial, garder de l'eau dans «des

On trouvera d'autres conseils à |bouteilles ou bocaux hermétique-

‘intention des ménagères dans le ment fermés.
manuel officiel “Protection per-|
sonnelle contre l’attaque atomi- UTILISATION DES FACILITES
que”, par exemple les suisants: .

placer autant d’aliments et del Si l'eau de réserve manque, les
. , | I" ,

breuvages que pos: ible dans des ré- autorités sont d'avis, durant une

| atomique s’annonçait comme possi-cipients hermétiquement fermés ot ‘courte période après l'attaque, que
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, Vous commencez à apprendre des choses fort agréables du
moment que vous prenez le volant d’une Oldsmobile !
Vous aurez tout de suite l’impression que vous conduisez

une des meilleures voitures de votre vie...la meilleure
Oldsmobile jamais construite! La Super 88 et la Classique
98 représentent toutes deux des chefs-d'ocuvre en automobile!
Elles débordent de puissance! Leur confort est tout ce qu'il
y a de plus luxueux!

L'impulsion du puissant Rocket
vous enchantera. Je célèbre moteur
“Rocket” de 1’Oldsmobile est un des
plus puissants; sa classification est de
165 CV, son capport de compression
est de 8 à 1, et il a un système d’al-
lumage de 12 volts de haute capacité,

+ Ty ali toute la puissance dont vous puissiez jumais avoir
besoin, ct elle 8’accompagne d'une brillante économie de
fonctionnement.

  
d'une suspension sans
stabilité et de confort.

Vous verrez la nervosité éclatante
de la commande Hydraumatique à

dauble portée. Vedette établie du
domaine des transmissions automati-
ques, la commande hydraumatique
supérieure de l'Oldsmobile vous
offre maintenant la souplesse de deux

portées... la portée “Drive” pour conduite ordinaire,
et “Super” pour routes montagneuses ct vives reprises.

  

    

 

      

 

Vous éprouverez le nouveau con-
fort de la puissante suspension du

chassis, De l’avant à l'arrière, le
nouveau châssis de l’'Oldsmobile cet
plus fort—plus durable! A chaque
point vital, des roulements à billes

ou À rouleaux réduisent la friction, offrent une assu-
rance supérieure de service de tout repos, à faible coût.
Ce cadre robuste, à profonds renforts, est le fondement

Vous admirerez la nouvelle beauté

de l'Oidsmobile.
qui puisse égaler la performance de 2
l’Oldsmobile, c’est hien sa beauté, Il
se dégage un
puissance” du dessin hardi de l’avant -
et de la ligne relevée des ailes arrière.

Enfait de couteurs, disons qu’elles sont radlieuses et que
l'Oldsmohile offre le plus grand choix de couleurs, en
deduns ct en dehors, depuis son origine!
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La

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Elles resplendissent de beauté! Et l’Oldsmobile vous offre de
nombreuses caractéristiques facultatives, des choses que ses
chercheurs et ses dessinateurs, eux qui éclairent la marche du
progrès de l’industrie, ont été chercher dans l’avenir.

lempressez-vous de visiter votre marchand afin de faire la
connatssance de l’Oldsmobile. Du moment que vous prendrez
le volant, vous conviendrez que [Oldsmobile est la voiture
de l’année qui possède les ‘’grandes caractéristiques”!

PRENEZ RENDEZ-VOUS POUR

UNE DEMONSTRATION

AUJOURD'HUI . . . VOTRE

 

égule en fait d’équilibre, de

ESSAI AU VOLANT VOUS
S'il eat une chose

DIRA QUE CES AUTOS AUX
nouveau ‘cachet de

“GRANDES CARACTERISTIQUES”

SONT LA VALEUR DE L’ARNEE !
O-1553BF

 

Houle Automobile Ltée rue St-Jean-Baptiste - Nicolet - Tél: 294

 

l'on pourra utiliser en toute sûreté,

l'eau qui sortira des robinots, s'ils

fonctionnent encore, En effet, les

substances radioactives prennent

quelque temps à pénétrer jusqu’à

l'eau, Mais on ne devra pas utili-

‘ser l'eau de l'aquedue, tant que les

autorités sanitaires ne l'auront pas

; approuvée, C'est que les microbes

de la fièvre typhoide ct d’autres

| maladies peuvent se propager par

| l'intermédiaire de l'aqueduc si ce

; dernier est disloqué, _

Au cours d’une attaque aérienne

moderne, les gens et les vêtements,

[de même que les approvisionne-

‘ments, sont exposés à la contami-

nation, Aussi, dès qu'on aura assez

d'eau, lu ménagère veillera a ce
que tout le monde se Inve, se baigne

vel change de vêtements. On met-

!tra des habits propres, qui auront

"été serrés dans des endroits où ils
n'auront pas été exposés à la con-

‘tamination. Quant aux vêtements
qui peuvent présenter des risques,

on les lavera à fond ou bien on les
.détruira. En se lavant, on portera

une attention spéciale aux cheveux,

| aux ongles et aux replis de la pean

rol lan poussiére radioactive pour-

TE se tapir.

Les autorités de In défense civi-
le sont sûres que les Canadiennes
seront à la hauteur de leur tâcha,
quel que soit le désastre qui puisse

s'abattre sur leurs villes On
compte que’lles donneront leur ai-

de dans tous les services de la d3-
| fense civile, se tenant coude à cou-

de auprès de leurs hommes et, sur-
tout soutenant le moral et luttant
pour la survivance de leur famille,

comme seules les fammes savent
le faire. :

L. G.

La charrue est plus forle
que les canons

Québec. — La charrue est plus
forte que les canons atomiques,

elle est plus forte que toutes les
bombes atomiques, L’amour de lu

terre a mieux servi les Canadiens

frangais dans la conquéte de leurs
droits et leur résistance comme

groupe ethnique que n'auraient su
le faire toute agitation ou rebellion

MontréalTTT)
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 armée. Cet exemple pourrait au-
jourd'hui servir à beaucoup de peu-
ples opprimés. L'amour a tou-
jours été plus fort que la haine :

amour du sol, amour de ses conci-
tovens, qui doit ¢’étendre a tout le

genre humain, L’hon. Laurent Ba. -

ré s'adressait en ces termes, à Pont

Rouge, aux jeunes agriculteurs

qui fétaient un des leurs, Philippe
Julien, médaille d'or du Mérite

agricole juvénile, classe des di-
plômés en agriculture.

teurs ct le premier président gé-.

néral.

Nous avons voulu, dit-il que cette

tion du

ration et

rière politique.

Devant ces jeunes, l’hon, Barré

parla aussi de sa jeunesse, consa-)

crée à l'organisation de l’Union

Catholique des Cultivateurs, dont
il fut l’un des principaux fonda-

Ces écoles, que nous’ voudrions en-

belle ocuvre de notre ministère.

L’hon. Barré avait tenu à remet-
tre lui-même au héros de la fête,

: la médaille d’or et une coupe em-

blématique. Prenant la parole, le

jeune Julien remercia le ministre

et toute l'assemblée de l'honneur

qu'on lui faisait, et reporta le mé-

rite de son succès sur ses pa-
rents et ses professeurs à l’école

de la Pérade,

M. Olier Piché, président des

jeunes agriculteurs, avait souhaité

la bienvenue à tous les invités,

L'ETERNEL FEMININ
Si vous «vez des enfants à la

maison, je suis sûre qu’ils se pré-
parent déjà à célébrer l'Halloween.

Eux, seront prêts à temps, soyez

sans crainte mais vous, serez-vous
prête à recevoir toute cette mar-

maille qui vous envahira pour de-
mander la charité? Faites-leur
plaisir, pensez-y et préparez pe-

connu dans les cercles canadiens | Et biscuits, noix, bâtons de sucre,
du transport, qui prend sa re- boules de mais sucré, pommes ordi-

;. , . jnaires et glacées.
traite le 31 octobre comme gé- #

rant général du service des voya- kk

geurs du Canadien National. Aut Les boules de mais, “Popcorn”,

cours de ses 47 ans de service au à la mélasse ont toujours la faveur

chemin de fer il s’est créé une du jeune public. On les fait de
grande réputation, tant au Cana- mais ou de céréales soufflées, Dans

da qu'aux Etats-Unis, comme un grand bol, déposer 1 1-2 pinte

spécialiste en trafic-voyageurs. de mais soufflé (ou de céréales)
Il est de plus une autorité en his- et saupoudrer d’une 1-2 c. à thé
toire ferroviaire. de sel. Dans une casserole de 2
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union catholique, selon la concep- ge, brassant constamment jusqu’à

pape, avec tout ce que le |ce qu’une goutte-déposée dans l’eau

mot catholique comporte de modé- [froide devienne dure, Retirer du

de paix, et nous l'avons feu, ajouter 1 1-2 c. à soupe de

faite ct conservée catholique mal-|beurre et brasser juste pour mé-

gré tous les ennuis que nous avons|langer. Versez ce sirop sur le mais

pu subir de ce fait dans notre car- en mélant bien afin de tout enro-

Cette fête, dit-il, est aussi celle |tites boules de 2” en les pressant

des écules moyennes d'agriculture. légèrement entre les mains. Quan-

core plus nombreuses, sont la plus

|

veloppez-les de cellophane de diffé-

(12 à 14 pommes de grosseur ordi-

pintes faire cuire 1-2 tasse de, que toujours à un programme de IE

mélasse légère, 1-2 tasse de sirop| musique. Ainsi on pouvait cn- IR

de mais et 1 1-2 c. à thé de vinai- | tendre, de cet extraordinaire
compositeur, l'ouverture de l'o-

péra “La Pie Voleuse”, à l'un des

derniers concerts de musique po-
pulaire,- qui sont diffusés chaque

vendredi soir, de 8 h. 30 à 9 h. 30.
sur les postes de réseau français

de Radio-Canada. Ces program-
mes tant appréciés des amateurs

de belle musique sont comman-

dités par la compagnie Canada

ber. De ce mélange former de pe-

 

 

 

tité : 10 à 12 boules. Refroidies, en- packers.

rentes couleurs,
# * *

Les pommes glacées sont amu-
santes à faire et bonnes à man- C. P. 144 Tél. 236

ger. Faire cuire 2 tasses de sucre

granulé, 1 tassse d’eau, 1-4 c à

thé de crème de tartre, brassant

bien jusqu’à ce que le mélange for-
me des fils. Retirer du feu et y

incorporer 4 gouttes de jus de ci-

tron et 2 à 8 gouttes de colorant
végétal. Pour arrêter l’ébullition,

déposer la casserole dans l’eau
froide, puis la remettre sur l’eau

chaude. Vous saucerez les pommes
piquées d’un bâtonnet, et les dépo-

serez sur un papier ciré. Quantité:

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame

NICOLET

 

 

 

 

 

CHEZ MONTCALMnaire,
* * *

Si vos enfants demandent un L'endroit par excellence
“party” pour PHalloween, ne les pour un bon
désappointez pas ct surtout ne BAR-B-Q
vous mettez pas martel en tête,

pour le roûter, Des saucisses “wei- AUSSI AUTRES REPAS
COMPLETS.ner” dans de petits pains et un bon

punch fera leur bonheur. Comme

frarniture, mettez sur la table un

pot de moutarde, de la sauce chili,
et un condiment aux cornichons.

Vous verrez excitation qui rè-
gnera, quand chacun garnira son

propre “hot dog”.

Montcalm LEMIRE, prop.

3, rue Panet

“ NICOLET

 

 

 

"Chateau Nicole!
Brochu et Gibault. Prop.

Primerose
(suite de }a 1ère page)

24 chambres. Eau chaude et
On trouve dans ces scènes, sui- ;

’ froide. Cuisine Canadienne.
vant "le mot d'un critique, - “un te us
mélange savamment dosé d'en- Sale de réception Repa

jouement et de mélancolie, un ri- . complets.
re qui n’est jamais le gros rire,

|||

34, rue Panet Tél 112 les pleurs vite essuyées qui ne
sont pas des sanglots.

Le Théâtre Ford. est diffusé

chaque jeudi soir, à 8 h. 30, sur
les postes du réseau français de

Radio-Canada et commandité
par la Société Ford du Canada.

Ressini
isuile de In lére page

| NICCLET   
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rel. 20)

J.-N. Courchesne
confection pour

hommes

 

 
tresse dont le succès grandit sans

cesse, il continua de produire des

oeuvres comme “Othello”, “Guil- 15, rue Notre-Dame
laume Tell” qui font encore les
délices des mélomanes dans le NICOLET

monde entier. |
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